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A ce moment, certainement, le cours ac-
tuel, 580 fr.,sera. laissé en arrière, et de bien
loin.
Deux coupons seront payés sur ces titres

le mois prochain le coupon trimestriel et le

coupon de dividende de l'exercice 1880.

Convocations parues dans les journaux
d'annonces légales
Assemblée ordinaire de la Société des

ZM/~s et comptes coMfNTt~, le 6 avril, à

quatre heures, au siège social, place de l'O-

péra
Assemblée ordinaire de la Société ~Mëyo~e

6~ produits alimentaires, le 8 avril, à trois
heures, au siège social, 23, rueRicher.

Nos lecteurs voudront bien se souvenir que,
il y a juste quinze jours, nous leur avons re-
commandé l'achat de l'action du Crédit /OM-
Cter à 1,715, de la -S'octe~.ye/n~~e à 670, de
la Part ctct~e ~uM à 1,120, de la Part de
ybnc~eK/' .S'MMà 630, et du Nor~ f~sptt-
~e à 4'?5francs.
Raisonnables, n'est-ce pas, senties pronts?f

DARGENT

PETITS BOURSE DU SOIR
3 0/0 84, 83 95, 84. Amortissable

Amortissable nouveau 84 90, 95, 92.
–50/0:120 90. 97, 87, 91 1/4. Italien 90
70, 60. Extérieur 21 7/16.–Turc
–Lots turcs: Banque ottomane:
574, 572. –Hongrois: 98 7/16, 5/16.– Egyp-
tien 364 37,365.

CONSEIL MUNtC!PAL

M. le directeur de l'Assistance publique
donne communication d'une lettre attestant
les bons services des surveillants et surveil-
lantes laïques, et signée de plusieurs méde-
cins des hôpitaux.
Sur la proposition de M. de Heredia, le

..conseil décide que son bureau nommera une
dé)égation chargée de le représenter à l'inau-
guration du monument élevé à la mémoire
de Crocé-Spinelli et Sivel.
M. Binder demande au préfet si les écoles

du huitième arrondissement seront toutes
laïcisées. L'honorable conseiller ne pense pas
qu'en droit, le préfet puisse modifier uneécole
s'il ne s'est pas produit de vacance dans la
direction de cette école. M. Hérold a pris
d'ailleurs, le 12 février 1880,l'engagement de
ne pas faire de laïcisation dans le huitième
arrondissement tant que M. Binder et ses

–collègues le représenteraient.
Fort de cet engagement, M. 'Binder de-

mande le maintien des écoles congréganistes.
M. le préfet répond qu'il reste encore vingt-

quatre écoles
à laïciser dans Paris, et qu'il

gardera pour la fin les écoles situées dans les
arrondissements dont les représentants sont
hostiles à cette mesure, mais il ne peut s'en-
gager pour un avenir indéSni.
M. Marius Martin ae trouve pas la réponsedu préfet satisfaisante, et s'étonne qu'après
avoir pris un engagement d'honneur i! se
dérobe ainsi.

ZD

Le préfet fait observer que son pouvoir
n'est point absolu et qu'il est obligé de tenir
compte des vœux du conseil.
M. Martin intervient à nouveau et dit que

M. le préfet appartient à une secte dont la
conscience est à la merci des intérêts. Il
trouve excellent ce qu'il combattait jadis.
Vives protestations. L'orateur est rappelé
à l'ordre.
M. F. Combes donne lecture d'une propo-

sition d'ordre du jour ainsi conçue Le con-
seil, satisfait des explications de M. le préfet,
et comptant que la laïcisation complète des
écoles sera faite à bref délai, passe à l'ordre
du jour. n
M. Hérold demande l'ordre du jour pur et

simple; il ne faut pas, suivant lui, résoudre
la question ab tfcM'o.La minorité du conseil
est faible, on ne lui en doit que plus de res-
pect. Quaad il aura une école à laïciser, il
demandera au conseil son avis.
Un dernier débat solennel sur cette impor-

tante question sera prochainemant ouvert.
M. Hervé se réserve de prendre la parole

*àce moment.
L'ordre du jour pur et simple demandé par

le préfet est adopté.
M.Mesureur, un des conseillers récemment

élus, réclame la fermeture des maisons pu-
bliques et la répression de la prostitution
dans le quartier Bonne-Nouvelle, qui compte
à lui seul le seizième de la prostitution légale
de Paris. Il est nécessaire que les habitants
de ce quartier puissent élever honnêtement
leurs enfants.
M. le secrétaire général de la préfecture de

police
affirme que la préfecture prend toutes

les mesures en son pouvoir pour interdire la
prostitution clandestine dont se plaint le con-
sei et pour prévenir les scandâtes qui peu-vent résulter de cette situation. Détruire le
mal est impossible; on s'efforce de le rendre
au m-)ins tolérable.
D'après M. Delattre, l'administration de-

vrait prendre des renseignements statistiques
indiquant les immeubles occupés par des nites
pubhques avec indication des propriétaires,
et mettre ceux-ci en demeure de s'en débar-
rasser.
M. Dépasse trouve qu'il y a d'autres ser-

vices de la préfecture de potice laissant à dé-
sirer et demande à interpeller le préfet sur
~insuffisance des mesures qu'il prend pour
assurer la sécurité publique.
M. Andrieux dit qu'on peut lui adresser des

questions, mais que le mot t~<er/'e</er lui
semble par trop ambitieux.
Une vive discussion s'engage entre le pré-

fet et plusieurs membres, qui n'acceptent pas
la leçon que ce dernier veut leur donner. M.
de Lanessan se montre très violent.
Dépôt d'un ordre du jour fixant à mardi

linterpellation do M. Dépasse, et mainte-nant au conseil son droit d interpellation.
Il est voté par 51 voix contre 2.
Vient ensuite la discussion du rapport de

M..Monteil sur une demande formée par la
délégation libérale des églises réformées de
Paris, tendant à obtenir modification de l'or-
ganisation administrative de Paris.
Le rapport conclut au rejet de la demande.
MM. Hovelacque, Roche, Delattre, Lamou-

roux, Hamel et Erjgethard prennent succes-
sivement la parole et déclarent en substance
que le conseil n'a pas à se préoccuper des
querelles des sectes religieuses.

A TRAVERSL'ESCRIME

CERCLEDE L UNIONARTISTIQUE

Le Cercle de l'U/no~a/ts~t~Mc, soit qu'i
donne des représentations dramatiques soil
que, comme hier soir, il convie à sa. séance
annuelie d'escrime les amateurs de cette no-
ble science, sera toujours sûr de voir ses in-
vitations acceptées et recherchées avec em-
pressement.
C'était donc hier fête du neuret, et, aux

principaux tireurs dont nous avons déjà
donné les noms l'autre jour, étaient venus se
joindre nombre d'amateurs qui, ne figurant
pas dans les assauts, ne s'y intéressaient pas
moins et )es suivaient très attentivement.
Nous voyons dans l'assistance Antonio de

E~peleta,unedes gloires docette snflod'armes
du Mirliton, qui compte les plus forts tireurs
de Paris; Henri Houssaye, deHeickeren, le
g.néral r'teury et son fils, Cosella, etc., etc.
La. séance est présidée par M. Saucède et

Alfonso do Aldama.
Dix-sept assauts ont eu lieu en l'espace de

trois heures de temps. Ce qu'on a cassé do
lames on transformé de ~o~'n~c.t en tire-

bnuchons, Dieu seul le sait
Voici l'ordre des assauts
1' MM. Rouy, professeur, et. Giobcrgia,

amateur;
2° Ruzé cadet et Cattea.u;
3° Ruzé a!né et Gomez;
4°Assaut très applaudi entre MM. Gan.

doin et Vavasseur ce dernier a eu une très

jolie riposte en septime, et M. Gandoin una
vive riposte par dégagement
5"Charles contre Bonini;
6°Broutin contre Saucède;
T"Chazalet contre Cha.bert;
8" Prévost contre Guignard
9°G. Robert contre Dernë;
10'*Michel contre Alfonso de Aldama (cet

assaut a été un des deux plus brillants de la
soirée et tes connaisseurs l'ont très ap-
plaudi)
11*Michon contre de Rüe;
12° Catteau contre Franconi
13 Petit, un gaucher très élégant, et So-

hège, aux poumons de fer galvanisé
14"Breton contre Thomeguex
15° Désiré Robert contre Alfonso de AI-

dama
16" Bœrtho contre Donisano
17°des Haules contre Prévost.

UNTtREUR
$

Nous /'<~p~o~s Mes lecteurs que
~OMSles g/n?o~ <<x/e/t~, e~e~Me~, man-
dats-poste e!o:'oe~~ être a~s~ au
/ïOM deM. DKea~~ a;~w{yn~a~eM/' du
journal LE GAULOIS.
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NouvettesDiverses
La taille du printemps a commencé hier

pour les arbres sur les voies publiques et
dans les jardins.
Ce ne sont partout que rameaux jonchant le

sol et que les jardiniers de la Ville emportent
dans de petites voitures à bras, après les
avoir liés en gros fagots.
Au jardin des Plantes, une partie de ces

fagots a une destination spéciale on les
jette à terre sur le sol, dans l'enclos où se
tiennent les cigognes, les oies sauvages, etc.
Ces volatiles les emportent avec leur bec sur

les vieux troncs d'arbre, les rangent, les
tassent et s'en construisent un nid en vue de
la ponte.
Il est très curieux de les suivre dans l'ac-

complissement de cet intéressant travail.

Le jury de province en médailles a admis,
hier, à l'épreuve définitive du concours du
grand prix de Rome, les artistes dont voici
les noms
1° M. Patay (Henri-Auguste-Jules), no à

Paris, le 10 septembre 1855, élève de MM.
Chapu, Chaplain, Jouffroy, premier second
prix de 1875;
2° M. Vernon (CharIes-Frédério-Victor),

élève de MM. Cavelier, Millet et Tasset, né à
Paris, le 17 novembre 1858;
3°M. Charpentier (Maurice-Félix), élève

de M. Ponscarme, né à Bollène (Vaucluse),
le 10 janvier 1858.
4°M. Lancelot (Paulin-Camille), élève de

M. Ponscarme, né à Paris le 18 août 1864.
5° M. Bègue (Ferdinand), élève de M.

Ponscarme, né à Paris, le 13 janvier 1856.
Emménagement le lundi 21 mars, de midi

à quatre heures; entrée en loges le mardi
22 mars, à huit heures du matin; sortie de
loges le mardi 12 juillet, à huit heures du
so!r, après quatre-vingt-seize jours de tra-
vail, dimanches et fêtes exceptés.
Exposition pub)iquo les mercredi 20,

jeudi 21, et vendredi 22juiHot. Jugement dé-
finitif le samedi 23 juillet.

Nous avons signalé, il y a deux mois, les
vols nombreux qui se commettaient dans les
basses-cours des quartiers Saint-Lambert et
Javal. Ces vok se renouvellent aujourd'hui.
Hier matin, le directeur du dépôt do pavés

de ia rue des Fourneaux s'aperçut que des
malfaiteurs avaient pénétré, en escaladant les
murs, dans son poulailler, et y avaient fait
une razzia, complète.
Parmi les animaux enlevés se trouvaient

des oiseaux du Tropique, plusieurs faisans
dorés, une cigogne, voire mémo un petit
agneau. Une énorme mare do

sang
indiquait

que les malfaiteurs avaient fait unehëcatombe
terrible, afin d'emporter plus facilement le
butin.
La perte subie s'élève à plusieurs milliers

de francs, sans compter la douleur du pro-
priétaire qui, ornithophile passionné, prodi-
guait tous ses soins à ses petits pension-
naires.
Les malfaiteurs, qui ne sont probablement

que des membres de l'ancienne bande, sont
activement recherchés.

Jeudi dernier, fête tout artistique, dansée
splendide salon de J.-A. Ponsin, le peintre de
talent dont les vitraux sont en vogue dans le
monde entier.
L'immense salon de la rue Fortuny, 34, quicontient des merveilles en tout genre, est ad-

mirablement approprié pour ce genre de réu-
nions, et fait ressortir, par son style sévère,
les éblouissantes toilettes, les costumes les
plus riches qui n'ont cessé de tourbillonner
jusqu'à quatre heures du matin.
Avant de jeter quelques noms au hasard,

je dois parler de fa maîtresse de la maison,Mme J.-A. Ponsin, née marquise de Rivière
de Pujet, charmante et gracieuse entre toutes
dans son costume de gitana, et qui a fait les
honneurs de sa maison avec une distinction
exquise.
Parmi les plus remarquées je dois citer

Mme Léonide Leblanc, en incroyable, qui, aumilieu de la soirée et entourée d'un essaim
d'ildorabtes jeunes filles; a récité avec le ta-
lent que chacun lui connaît les beaux vers
d'Alexandre Dumas (préface de Diane de
1.~).
Marie Dumas, en divorcouse, a été pendant

toute la soirée le contre de conversations où
l'esprit pétillait surabondamment.
Ensuite les peintres, H. Pille, Walker, Cos-

man, le sculpteur Dupuis, le cythariste Fisl-
her, le ténor Gilland, qui a admirablement
chanté le grand air de,Joseph.
M. Georges Peyrat en Alphonse, le comte

du Verne, le marquis de Gautes, M. Desjar-
dins, MM. d'Abbadie et de Barralle.
J'en passe, et des meilleurs, qui tous s'ac-

cordaient à classer cette soirée comme une
des plus brillantes de la saison.

CUSTAVECANE

"CHARBONNEL, Confiseur
Bo~e/KM DeMe/~s Glaces frMH;s/rapcM

pour ~<M/-es 34,avenue de l'Opéra.
v

Tt!~ qua.titësupérieure, toutes provenances.
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RouB~tx, 19 mars. La. population
ouvrière se montre satisfaite des résolutions
prises par te conseil municipal.
'Voie], d'ailleurs, la situation des ouvriers

à Roubaix
4,120 sont absolument sans travail.
4,000 autres n'ont qu'un travail insuffisant

pour subvenir à leurs besoins.

LuNÈviLLE,19 mars. On a res-
senti ce matin, vers dix heures, une légère
secousse do tremblement de terre, qui n'aduré que deux ou trois, secondes. Plusieurs
personnes affirment avo' ressenti, à Nancv,la mémo secousse et à !a même heure.

Lvox, 19 mars. t;uo délégation,
composée de cinq membres du syndicat des
ouvriers tisseurs de Lyon, de deux délégués
ouvriers de Saint-Etienne et de deux conseil-
lers municipaux de Lyon, vient de partir pour
Paris, afin de porter aux ministres les réso-
lutions libre-échangistes votées dans la réu-
nion ouvrière do Alcaza.r.
Une nouvelle réunion doit avoir lieu di-

manche.

–PËROKKE, l'J mars. Deux po'sou-
:.es sont inculpées daus l'affaire du vol de
40,000 francs corn mis sur la ligne de Picardie
et de Flandres ce sont les nommés Hacquart,
conducteur de train, et Marlois, graisseur.

Le premier vient d'Êtremis en état d'arres-
tation.

RoME, 19 mars. .S'e/te~. Lepré-
sident croit être l'interprète du Sénat en ex-

primant l'indignationet l'horreur que lui ins-

pire l'attentat commisà Saint-Pétersbourg.
(Approbationsunanimes.)
Sur la proposition de M.Caracciolo,le be-
nat demandeque les parolesprononcées par
le président soient transmises, au nom du
Sénat italien, au gouvernementrusse.

NEWCASTLE,19 mars. On annonce

qu'un grand nombre de Boers travaillent,
de-

puis
quelquesjours, à fortifierleurspositions

deNeck.
L'opiniongénérale est que les Boers ne
consentirontpas à l'occupationmilitaire du
Transval.Or, ce serait là l'artiele essentiel
des propositionsanglaises.

TouLON,19 mars. Ce n'est que
vers la fin d'avril que les travaux prépara-
toires du rennouement du .Rtc/M~eKseront
achevés.

GENÈVE,19mars. Le Joar?ta<de
Ge~oe publie une lettre du chef nihiliste
Dourasoff,déclarantque les correspondances
adresséesd9Genèveà.M.Rochefortsontune
pure mystification.

BERLIN,19 mars. Le prince de
Bismarck est toujours indisposé et n'a pu
assister ces jours-ci aux séances du Parle-
ment.

GRENOBLE,19mars. –Le sieur Ber-
nier, ancien repris de justice, a tué ce ma-
tin sa femmeMaria Roy, dont il vivait sé-
paré.

DuoN,19mars.– Hier matin, dans
la tannerie Chopin, la chaudière a fait ex-
plosion.
Deuxouvriers ont été tués; plusieurs bles-
sés. La population est dans la consterna-
tion.
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Salle Horz Concert de la Société chorale

d'amateurs, dirigée par M. Guillot de Sain-

bris. Audition d'oeuvres nouvelles.

La Société chorale d'amateurs a été
fondée par M. Antonin Guillot de Sain-
bris, dans le double but de resserrer en
faisceau des forces musicales éparses, si-
non perdues, et d'exécuter des œuvres
vocales et spécialement chorales–des
maîtres anciens et des compositeurs nou-
veaux. Chaque année, le président solli-
cite des musiciens en renom quelques
partitions inédites, cantates, oratorios,
scènes avec chœurs, hymnes ou chants
profanes, qu'il fait alterner dans les con-
certs de la Société, avec des pages classi-
ques, choisies sévèrement. On voit par
là quel intérêt peuvent offrir ces concerts,
et quels véritables services ils peuvent
rendre à la musique.
M. Guillot de Sainbris est un de ces
hommes utiles et modestes qui ne font
point de bruit et qui arrivent, par leur
persévérance, aux plus louables résultats.
Depuis dix-sept ans, il poursuit la même
tâche honorable. Je me plais à rapprocher
son nom de celui deM.Romain Bussine, le
fondateur de la Société nationale de mu-
sique, auquel nous sommes redevables de
l'audition de presque tous les essais des
jeunes gensd'avenir.L'unestlaprovidence
des talents inconnus, qui peut-être se-
ront, un jour, célèbres; l'autre fait péné-
trer le goût des compositions vocales sé-
rieuses et des belles exécutions en des
milieux où prédomine trop souvent l'élé-
ment frivole.
Une cantate de Sébastien Bach la

cantate pour l'élection du conseil de
Mulhouse, ville impériale libre le trio
avec chœur des ~on~es ~M .Dara~MMS,
de Rameau; deux mélodies, les ~l~'<?Mjs
de ~AoM~se~6e. de Bizet; l'.Ë'<a~ de
Ca~ne, de M. Widor~ interprétées par
MmeFuchs, et quatre ouvrages inédits
de MM.César Franck, Lefebvre, Gounod
et Saint-Saëns: tel était le programme du
dernier concert de la Société chorale.
On me dispensera de parler des œu-
vres connues, mais je toucherai un mot
des autres. 1
La.Rébecca de M. Franck ma d'abord

frappé comme tout ce qui vient de ce
maître, par son caractère d'ampleur se-
reine et de haute pensée. Cepetit drame
biblique comporte six scènes, déduites
et traitées supérieurement par l'artiste.
C'est, au début, un chœur de jeunes
nlles à la fontaine; c'est, ensuite, une
prière du soir suivie d'un chœur de cha-
meliers, puis un monologue d'Eliezer, en
forme d'invocation et cnhn un duo d'Elie-
zer et de Rebecca et un large finale reli-
gieux.
La conception musicale de l'ensemble

est digne de l'auteur de J?Ki'A,de Ré-
e~ntp~:o~ et de .Bea~MQ~s,et toutes les
idées se développent avec une dignité
qui s'impose. Quant à la trame harmo-
nique, elle est de la plus admirable soli-
dité. Au commencement, l'auteur a eu
recours au ton

phrygien
qui est, je crois,

le troisième ton d'église et, dans le chœurdes chameliers, il s'est servi du ton ]y-
dien, qui est le cinquième ton du plain j
chant, et dont Beethoven n'a point dé-
daigné d'user." Ces tonalités, employées
par M. Franck pour accentuer la couleur
orientale, ont quelque chose de flottant
qui convient à une donnée biblique. Du
reste, le musicien revient aux modalités
moderne dès qu'il met enjeu le sentiment )et je n'ai pas besoin d'ajouter que, même
dans le phrygien et dans le lydien, il mo- j
dule à sa guise. Qu'on me passeces ob-
'servations techniques; elles me sont es-
sentielles pour définir exactement une
œuvre aussi curieuse que poétique, et
magistrale à tous égards,

Si vous connaissez la ~oM~a//f<x de
Pouchkine et les légendes innombrables
où l'on voit une mortelle devenir ondine,
follet ou sylphide et redevenir mortelle parla grâce de Famcur, vous connaissez !o
sujetdeMeika.de M. Charies Leiebvrc.
Ce n'est guère par Ja spontanéité du jeL
que se recommande sa partition, mais
elle est claire, ingénieuse et agréable. Les
meilleurs passages en saut, a monavis,

une Danse des ondines et une sorte d'in-
cantation avec chœur de la Reine du Lac.

Le chœur de M. Gounod Du monde et
des cieux s est une prière d'une extrême
simplicité voulue, dont l'effet est dans
l'expansive parallèle des quatre voix,
sur un rythme lent et majestueux, non
dans la recherche harmonique. Les par-
ties vont droit devant elles sans concer-
ter, et l'accompagnement d'orgue ne fait
que soutenir le chant.

M. Saint-Saëns s'est, au contraire, préoc-
cupé de faire dialoguer

les parties de son
chœur le .Re~oMy''et il a écrit un ac-
compagnement plein de vivacité et d'é-
clat. M.Gounod nous forçait à nous age-
nouiller sous les voûtes d'une basilique.
M. Saint-Saëns nous fait danser sur une
place de village en compagnie de paysans
qui fêtent le retour des marins. Ane vous
rien céler, l'un et l'autre compositeurs
ont, dans leur bagage, de quoi se faire
plus d'honneur; mais, en dé&nitive, leurs
deux morceaux se sont écoutés avec
plaisir.

FOURCAUD

LESPREMIERES
THEATREtESNATIONSZ-t/K~œdi C/tamOH?H.C.

Une indisposition de notre critique mu-
sical nous prive aujourd'hui de son ap-
préciation sur la représentation de Linda
di CAantOM/u'a?.Je m'abstiendrai de tout
jugement en forme, mais qu'il me soit
seulement permis de croire que Z:<x
est un des opéras les plus plats de Doni-
zetti, et que le facétieux adaptateur du
drame touchant de d'Ennery, la Grâce
de Dieu, mériterait que l'on jetât son
nom à la réprobation de nos contempo-
rains
Heureusement, les aa~p~eM/~ ita-

liens sont prudents autant que modestes,
et jamais leur nom ne figure sur l'af-
ûche 1
Quand il faut parler de Mme Patti, il

est difficile de n'être pas eruellement ba-
nal. Que dire d'elle, qui n'ait déjà été dit?
Les adjectifs e admirable, superbe, dé-
licieux sont les qualificatifs ordinaires
de son talent.
Nous ne les répéterons pas. Nousdirons

que
la voix de Mme Patti nous a semblé

bien fatiguée, hier soir, et que le rôle deLinda n est pas de ses meilleurs.
Si je ne m'associe pas absolument à

l'enthousiasme du public, dont Mme
Patti est l'idole, je ne m'associe pas non
plus à son indifférence une indiS'érence
qui frise le dédain pour les quel-

ques
artistes de mérite qui entourent la

diva.
Mme Fremelli, notamment, a peut-être

la voix de contralto la plus généreuse que
nous ayons entendue à Paris depuis le
départ de l'Opéra de MlleRosine Bloch.
M. Cotogni, si apprécié à Londres et à
Saint-Pétersbourg, est un baryton dont
notre Opéra n'aurait qu'à s'enorgueillir.
En résumé, soirée brillante, mais peu

favorable à Mme Patti, qui, malgré son
immense talent, ne saurait tirer beau-
coup d'un rôle où il n'y a rien.

MAUR)CE ORD6NNEAU
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La SoiréeParisienne
LINDA DI CHAMOUNIX

Mme Patti chantait, pour la première fois,
hier soir, L:'M~, au théâtre des Nations.
En même temps débutait M. Cotogni.

Les journaux en ont tant dit sur Mlle Patti,
depuis son arrivée à Paris, qu'il n'y a plus
grand'chose à raconter sur elle. Parlons donc
plutôt de M. Cotogni.

Dans 1. M. Cotogn, joue un rôle de

père,
et il n'aime pas cela. M. Cotogni se

batte, en effet, d'être l'un des plus jolis bary-
tons du théâtre contemporain. Personne ne
se costume mieux que lui, personne ne sait
mieux prendre l'air fatal au moment pathé-
tique.
C'est au théâtre de Covent-Garden qu'il a

obtenu ses plus grands succès. Il y a chante
presque tous les rôles du répertoire, Nevers
des jH!«eNO~, Guillaume Tell, le comte de
Luna, Rigoletto, Hamiet, etc.
Son meilleur rôle a été incontestablement

celui d'HamIet. II était suberbe sous le pour-
point noir du prince de Danemark. Seule-

ment, nous raconte-t-on, il le jouait avec la
Toison d'Or au cou.
L'excellent Tagliafico, le régisseur bien

connu du théâtre, avait bien, ajoute-t-on, es-
sayé de lui faire comprendre qu'au temps
fabuleux d'HamIet la Toison d'Or n'existait
pas, même en projet. M. Cotogni le savait
parfaitement bien, mais rien ne put le dissua-
der, tant il trouvait que l'or du collier faisait
bien sur le velours du pourpoint. Il est évi-

dent que si l'idée lui était venue que le rouge
faisait encore mieux, il eût crânement arboré
le grand cordon de la Légion d'honneur.
D'ailleurs, il s'était si bien incarné dans son

personnage que cela ne l'eût pas empêché
d'être dramatique au possible.

C'est très vraisemblablement .SeMu'<~KM~

qui succédera à Z.t'M~. Pais viendra Rigo-
/~<o, dont les répétitions vont commencer.
.R:~o/c«o! II doit y avoir encore quel-

ques-uns de ses échos si populaires accrochés
dans les recoins de la salle. On ne l'a pas
joué moins de cent fois en 1866, au Théâ-
tre-Lyrique, devenu aujourd'hui le théâtre
des Nations. Quelle interprétation alors, avec

Ismaël, Monjauze et Léontine de Maësen.
Ce fut alors dans le rôle du duc de Mantoue

que débuta Bosquin, qui sortait à cette épo-
que du Conservatoire.

Souhaitons pour le baryton qui chantera
le rôle du bouffon à côté de la Patti et de

Nicolini, qu'il ne soit pas victime de la de-*
plorable aventure qui arriva à ïsmaë! le soir
dela dernière représentation.
On sait qN~au quatrième acte, Rigoletto

saisit dans ses bras et soulève te c&da.vrtde
sa fille enfermé dans un sac. Naturellement,
il y a un figurant dans le sac, et c'est par la
tête que Rigoletto doit le prendre. Ce soir-H,
Ismaël se trompa de coté et le souleva par
les jambes, si bien que l'infortuné cadavre,
pour éviter d'être traîné sur le nez, dut se
mettre à marcher sur les mains.
Vous vous figurez la joie de la salle à <e

spectacle inattendu
StFFLET

ËCHOSDESTHËATRES

Spectacles de ia. ~semaine à I'Opéra.-Co<
mique:
Aujourd'hui dimanche,. les Diamants de~

CoM/*on.ne,C/m~e<.
Lundi J~y~'D/aco~o, l'~moM'*Medec~y:.
Mardi, jeudi, samedi les Co~~e< d'Zfo~*

mann.
Mercredi les Dt~MC~ de <<tCouronne,

l'MOM?".~edecM.
Vendredi ~y~on.

Matinées et concerts annoncés pour M-~
jourd'hui
Théâtre-Français.–Le Gendre de M. Po~

rier, l'Etincelle.
Opéra-Comique.–Les Dragons de 'Ft~o!

le ~e~coMs bourgeois.
Odéon. Le .Ma~M~ede Figaro.
Variétés.–La. ~oM~o~.

Gymnase.
La Noce ct'Am&yotse,les CM-

rteMse?,
~&J.Palais-Royal. Les Joc/'tsses de ~A/tMK/*

(première représeRtation, reprise).
Porte-Saint-Martin. Les Çheoe~te/'s dtt

&fOK[M<ï/'d.
Ambigu. Nana.
Nations. Zoé C/ne/t-CAte?:.
Renaissance. Los Vo~MeMysde 33'.

`

BouSos-P&risioas. La Mxsco~e.

Folies-Dramatiques. Les Cloches de
Co~MotMe.
Déjazet. Faussaire, la. C'OK?-o~e ftK~-

<

Conservatoire, symphonies avec choeurs
(Beethoven). Soli Mmes Castillon, Perret,
MM.Vasseuret Auguez; Passaca.ille d'Ar-
n~tde (Luili) la Prière du soir et du matin

(Emilio det Cavaliere); ouverture de /tKy
Blas (Mendotssohn).

Cirquo-d'Hivor. Concert Pasdeloup f

symphonie en rd majeur (Beethoven); pre-
mière audition de ~rtt~KMs ~MyM~ at'
&ea/tons (Octave Fouque); premier concerto
pour piano (Liszt), exécuté par Mme Sophie
Menter; ~o~e d~e Nuit d'été (Mendels-
sohn) Tarentelle de la Muette, exécutée par
Mme Monter; Marche religieuse du Lohen-

grin.

Concert du Gh&telet. La Do~no~t'o~ de
Fam<, d'Hector Berlioz, sous la direction de
M. E. Colonne.
Les soli par Mlle Vergin, MM. La.ma.rch9

et Claverie.

Salle des fêtes du Grand-Orient. Mati-
née lyrique et dramatique, organisée par le
groupe fraternel du deuxième arrondissement,
avec le concours de Mmes Marie Laurent,

Marguerite
Ugalde, Verdini, Caron, Irma.

Grab, et deMM. Worms, Verdini, Denizot~
PiSaretti et Dreyfus.

La question Jnea de C'as~yo
Apres M. Guiraud réclamant à MM. Ar~

mand Silvostro et Léonce Detroyat le sujet
d'~ës de Castro pour le livret d'un opéra.,
voici que Mme Holmès revendique &son tour
ce titre, comme appartenant à un ouvrage0
laissé par son mari et voici, d'ailleurs, la,
lettre qu'elle a adressée à M. Vaueorbeil

Monsieur,
<(Je viens de lire dans plusieurs journaux

que vous aviez commande un opéra à M.
Saint-Saêns sur le sujet d'7/Ms de Castro.

Je ne puis croire à la véracité d'une telle
nouvelle, car vous savez, aussi bien que la
plupart -des musiciens d'Europe, que mon
mari Alfred Holmes a laissé à sa mort, parmi
ses différentes œuvres, un grand opéra en

cinq actes, dont le titre est Inès de Castro.
et le livret de MM. Ulbach et Labat.
n Vous n'avez point oublié assurément que,

l'an dernier, M. le ministre des beaux-arts
vous a demandé en mon nom de monter 7/të~
de Castro sur la scène de l'Opéra, comme il
en avait, d'ailleurs, été question sous les di-
rections de M. Halanzior et de M. Perrin,
avant même que la partition fut achevée.
n Vous savez donc, monsieur, que ce titre

est ma propriété, et qu'il n'appartient à qui
que ce soit de s'en emparer.
)' Je dois dire que, tout en écrivant cette

lettre, je ne puis ajouter foi à la nouvelle,
qu'il est cependant de mon devoir d'éclaircir,
et dont j'attends de vous un prompt dé-
menti.
Veuillez agréer, monsieur, mes salutations

empressées.
Marguerite HoLMÈs-MoET.

Nous ferons remarquer que personne n'a
parlé d'un opéra co/KMCMdeà M. Saint-Saëns
par M. Vaucorbeil; on a simplement annoncé
que MM. Silvestre et Détroyat terminaient un
opéra ayant pour titre Inès de Castro, dont
M.de Saint-Saëns devait faire la musique.
Au surplus, l'histoire de la dame d'honneur

del'infante Constance a déjà bien inspiré des
poètes et bien des romanciers on cite même,
sous ce nom, une tragédie du poète portugais
Ferreira, une tragédie en cinq actes de La-
motte, jouée à la Comédie-Française en 1730,
et un opéra italien de Persiani, représenté à
Paris en 1839.
Attendons-nous donc à ce que le Portugal

vienne bientôt, à son tour, par la voie de ses
ambassadeurs, revendiquer cette 7/tM de
Castro qui lui appartient bien aussi.

M. Hennequin, l'autour applaudi de tant de
vaudevilles, travaille en ce moment à une
grande pièce en trois actes, qu'il destine à la
Comédie-Française.
Voici, en

outre,
les promesses de M.Hen-

nequin
pour la saison prochaine

Cinq actes avec M. Ernest Blum, pour la
Porte-Saint-Martin
Trois actes avec M. Albert Millaud, pour le

Palais-Royal;
Trois actes avec M. de Najac, pour le Vau-

deville
Trois actes avec M. Albert Wolff, pour les

Nouveautés.
Et ce ne sera peut-être pas tout.

M. Paul Lordon, ex-rédacteur de l'Ec~e-
ment, vient d'être nommé secrétaire général
de la Porte-Saint-Martin, M. Elie Brault de-
vant s'occuper plus spécialement de l'admi-
nistration.
A propos de ce théâtre, rectifions une

nouvelle donnée par un de nos confrères du
matin il est exact queTMM. Heanequin et
Blum ont fait recevoir une pièce par M. Paul
Clèves; mais cette pièce neportepoint le titre
indiqué le .Pctoede Paris.
Un drame, sous ce titre, a bien été reçu à

la Porte-Saint-Martin mais l'auteur désire,
quant à présent, garder l'anonyme.

Très brillant et très apprécié le concert queMme Sonniéri-Rupès vient de donner à la
salle Herz.
Parmi les spectateurs de haute distinction

qui
composaient

l'auditoire, citons le prince

et
la princes&o de Hohenlohe, le duc et la du-

chesse
de Belluno, le vice-consul d'Espagne

et MmePonte de la Hoz, plusieurs personnes
attachées à la maison de S. M. la reine Isa-
belle.
Les artistes de talent qui prêtaient leur

concours à I'é<mnente cantatrice, ont été


